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population de nos campagnes veut bien répondre à son appel pres­
sant.

. . J
La colonisation se fait de plus en plus facile, sur des territoires 

accessibles, et avec des ressources dont les colons ne jouissaient 
pas autrefois, c’est donc le moment favorable pour les cultiva­
teurs de nos campagnes, comme pour les ouvriers des villes, d’éta­
blir leurs enfants à la campagne, s’ils ne peuvent leur faire, près 
d’eux, un avenir convenable. D’abord, d’excellentes régions 
colonisables leur tendent les bras, soit dans des paroisses de fon­
dation récente, qui ne demandent qu’à se développer par l’arrivée 
de nouveaux colons, ou bien dans des endroits boisés, qui attendent 
la hache du défricheur canadien, ce héros obscur à qui l’on devra, 
plus tard, élever une statue, tout comme à Louis Hébert.

La Province de Québec peut se diviser en une dizaine de régions 
au point de vue de la colonisation, à savoir: l’Abitibi, le Témis- 
camingue, la vallée de la Gatineau, le comté de Labelle, la Matta- 
vinie, Chicoutimi et Lac Saint-Jean, les Cantons de l’Est et leSud- 
est de Québec, la région de Témiscouata-Rimouski, la vallée de 
la Matapédia, et la (laspésie, qui comprend les comtés de Gaspé 
et de Bonaventure.

Dans une série de^brochures, nous avons essayé de faire con­
naître chacune d’elles, en indiquant les paroisses ou municipalités 
qui sont encore dans la liste des régions de colonisation. ,

Hormisdas Magnan.

Québec, 9 juillet, 1920.

*


